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[Text]

not, and they do not want to be associated 
with cheap souvenirs; and they are very 
careful about this.

Mr. Dinsdale: Do you have a special 
association with the Eskimo co-operatives or 
do they dispose...

Mr. Mitchell: No, the Eskimo co-operatives 
are really our suppliers.

Mr. Dinsdale: This is your main source of 
supply.

Mr. Mitchell: This is our main source of 
supply. About 60 per cent of our supply 
comes from co-ops.

Mr. Dinsdale: So they supply exclusively 
through your organization?

Mr. Mitchell: Most of them. Some do deal 
independently as well as supply us. But I 
think we are the main recipient.

Mr. Dinsdale: How many co-ops are there 
now? Are they expanding?

Mr. Mitchell: In the Northwest Territories, 
all together there must be about 28.

Mr. Dinsdale: Does your group provide any 
of the know-how in the operation of the 
co-ops?

Mr. Pearson: Not officially.

Mr. Dinsdale: This is through the depart­
ment, I suppose.

Mr. Pearson: Yes, but if we are travelling 
up there, we spend a fair amount of time 
trying to help them, and we certainly do from 
down here.

Mr. Dinsdale: I will not go any further at 
this stage.

The Vice-Chairman: Thank you, Mr. Dins­
dale. I find myself with no questions left. I 
had one in my mind all day and Mr. Dinsdale 
asked it at the last moment, concerning Japa­
nese imitations.

Item 1 stood.
I would like to thank our witnesses very 

much and we now adjourn to the call of the 
Chair.

[Interpretation]
électronique, l’outillage et la machinerie, et je 
ne sais quoi, et ne veulent pas être associés 
avec des objets souvenirs de peu de valeur; 
ils sont très soigneux de leur renommée.

M. Dinsdale: Avez-vous une entente spé­
ciale avec les coopératives esquimaudes ou 
est-ce qu’elles disposent...

M. Mitchell: Non, les coopératives sont 
vraiment nos fournisseurs.

M. Dinsdale: C’est votre principale source.

M. Mitchell: Oui, bien sûr, 60 p. 100 de nos 
fournitures nous viennent des coopératives.

M. Dinsdale: Elles écoulent donc leurs pro­
duits exclusivement par l’intermédiaire de 
votre organisme?

M. Mitchell: La majorité. Il y a certains 
esquimaux qui sont indépendants et qui font 
aussi affaire avec nous. Nous sommes leur 
principal distributeur, je pense.

M. Dinsdale: Combien y a-t-il de coopérati­
ves en ce moment? Sont-elles en expansion?

M. Mitchell: Dans les Territoires du Nord- 
Ouest il doit y avoir environ 28 coopératives 
en tout.

M. Dinsdale: Est-ce que votre groupe four­
nit des renseignements quant au fonctionne­
ment des coopératives?

M. Pearson: Pas de façon officielle.

M. Dinsdale: Par l’intermédiaire du minis­
tère, je suppose.

M. Pearson: Oui, mais lorsque nous voya­
geons dans ces régions, nous passons beau­
coup de temps à les aider, et nous les aidons 
certainement d’ici.

M. Dinsdale: Je n’irai pas plus loin en ce 
moment.

Le vice-président: Merci monsieur Dins­
dale. Je n’ai plus de question à poser. J’en 
avais une à l’esprit et c’est monsieur Dinsdale 
qui l’a posée, au sujet des imitations japonai­
ses. Le poste 1 est réservé. Oui. Je remercie 
les témoins.

La séance est levée jusqu’à nouvelle con­
vocation du président.


